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AVERTISSEMENTS


Cet ouvrage contient des mentions de viol, de harcèlement ainsi que des propos et des scènes psychologiques pouvant heurter la sensibilité de certain.e.s.




À tout ceux dont le NON n’a pas été respecté.


À tout ceux dont le NON a été bafoué.


À tout ceux dont le NON n’a pas été entendu.


À tout ceux qui n’osent peut-être plus le dire.


À vous tous, qui possédez une force inestimable en vous.


N’oubliez jamais que vous n’êtes pas seul.e.s.
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Prologue


The Departure, Max Richter


Sortant de la douche en frissonnant, Joshua se penche de nouveau vers les toilettes en glissant et laisse ses haut-le-coeur tordre son estomac tandis que la bile lui brûle la gorge.


Son monde entier vient de s’effondrer. À nouveau.


Il ne sait pas encore comment Masae a pu le penser capable d’une chose pareille. Le tromper ? Lui qui est la victime de toute cette histoire. La victime de ce pervers narcissique qu’est Tanguy et...


Il se rattrape de justesse à la cuvette lorsqu’il tangue sur le côté et essuie négligemment son nez lorsque la morve commence à se mêler à ses lèvres tandis que ses pleurs ne cessent d’augmenter. Sur des jambes pantelantes, il se redresse et tire la chasse puis s’appuie contre le lavabo, tête baissée, n’osant pas croiser son reflet dans le miroir.


Le reflet d’une personne faible, incapable de repousser son bourreau lorsqu’il le tourmente devant l’homme qu’il aime sincèrement. Devant Masae.


Masae. NON.


Resserrant ses doigts contre l’émail blanc, Joshua contracte sa mâchoire et inspire profondément par la bouche quand les effluves de panique affluent à nouveau dans son corps. Il expire lourdement, de façon saccadée, et essaie de calmer l’angoisse qui rampe sous sa peau, en vain. Au contraire, celle-ci prend de plus en plus d’ampleur dans ses veines, le faisant se sentir claustrophobe dans son propre corps. Le faisant se sentir entravé de liens imaginaires qui s’enroulent autour de sa cage thoracique et rendent sa respiration douloureuse et superficielle.


De nouveau, il tombe sur le sol, genoux recroquevillés contre son torse et bras entourant ses jambes tandis qu’il se concentre sur sa respiration en comptant pour s’aider.


1, 2, 3, inspire, 1, 2, 3, expire, 1, 2, 3, inspire, 1, 2... Putain, putain…


Il hoche la tête et ferme les yeux brusquement quand il échoue à respecter le rythme et reprend du début, échouant de nouveau encore plusieurs fois tandis que l’appréhension et le désarroi continuent de s’infiltrer dans son esprit, telle une souris mangeuse de chair qui grignoterait son cerveau pour insuffler les pires afflictions à la place. Il attrape ses doigts entre eux pour les tordre et gratter la peau sensible qui se trouve près de ses ongles, espérant que cette douleur le ramènerait à la réalité.


Et cela marche. Ses pensées parasites se calment un instant tandis que le brouillard de sa tête se désépaissit et que la notion de son environnement et du temps lui revient, en même temps que les derniers évènements. Et c’est pire. Pire que tout, parce que Masae ne veut plus faire partie de sa vie. Parce qu’il dégoûte Masae.


La nouvelle crise de panique est foudroyante et complètement horrifiante. Joshua se met à trembler, crier, tirer ses cheveux, s’étouffer avec son propre air et vomir de la bile sur lui-même, tant il est incapable de bouger de sa place sur le carrelage frais, bien qu’il soit toujours nu et encore recouvert de quelques gouttelettes d’eau. L’angoisse de cette nouvelle réalité, celle où il redeviendra l’esclave sexuel de Tanguy, où Masae demeurera inaccessible et le détestera est ce qui peut lui arriver de pire dans ce bas monde. L’épouvante et l’inquiétude se mêlent à ses émotions tandis que son cerveau lui renvoie des flashs de Masae et lui pendant leur douce idylle, l’enfonçant encore plus profondément dans ses ténèbres. L’air vient à lui manquer tandis qu’il n’est pas loin de s’évanouir plusieurs fois avant de planter ses ongles profondément dans ses cuisses au point de laisser des marques qui partiront sûrement quelques minutes plus tard. Avec cette nouvelle douleur, l’oxygène paraît revenir dans ses poumons, comme si cela était l’élément déclencheur nécessaire pour que son corps parvienne à se souvenir que respirer est une priorité pour ne pas mourir. Bien que trépasser paraisse être un doux sort comparé à ce que Joshua vit actuellement.


Au bout de plusieurs minutes interminables, il arrive enfin à se calmer pour se redresser du sol, non sans glisser plusieurs fois, et reprendre une douche rapide et efficace cette fois-ci. Servant seulement à éliminer la sueur qui s’est accumulée sur sa peau pendant sa panique et les traces de vomi qui ressemble plus à la bave d’une personne enragée qu’a autre chose. Il sort de la cabine et se brosse les dents avec beaucoup de difficulté tant son nez est rempli de sécrétions, signe de sa déchéance actuelle. Il recrache le dentifrice, rince sa bouche, finit de s’essuyer le corps et jette sa serviette au sol pour le nettoyer rapidement avant de la ramasser et sortir s’habiller, non sans continuer de sangloter.


Après avoir enfilé un sweat ainsi qu’un jogging et avoir mis sa serviette dans le panier à linge, il attrape son téléphone et relit chaque conversation qu’il a eue avec Masae en continuant de chasser sa tristesse avec ses yeux. Le crépitement de l’anxiété est toujours présent au fond de son corps, prêt à exploser à nouveau à tout moment lorsqu’il aura récupéré quelques forces, tandis que Joshua lit et relit chaque mot qu’ils se sont envoyé avec Masae, avant de jeter son téléphone sur la table de chevet et regarder dans le vide, sans jamais s’arrêter d’humidifier ses joues et de se moucher.
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Chapitre un


Arcade, Duncan Laurence


La rage contenue dans les veines de Masae explose dans son corps tout entier. Il claque la porte de son bureau et balance sa sacoche à travers la pièce, s’autorisant enfin à laisser ses larmes de colère dévaler ses joues, ce qui n’en est que plus humiliant pour lui.


Dans ma classe. Il a osé faire ça sous mes yeux ! À quel point faut-il être tordu pour faire ça, sérieusement ?


Après avoir verrouillé la porte de son bureau, il se jette sur son canapé, ses mains entourant sa tête. Il évacue la douleur qu’il ressent dans tout son corps dans des sanglots dévastateurs. Tout en se sentant tellement stupide.


Stupide, d’être tombé amoureux si facilement.


Stupide, d’avoir cru que Joshua était différent.


Stupide, de s’être fait trahir une seconde fois.


Une image de Camille, son ex, le trompant, lui revient en mémoire. Il a pardonné à la femme plusieurs fois. Il ne commettra plus cette erreur.


Chaque larme coulant sur sa joue lui provoque une vague d’écoeurement. Il se remémore la scène sous ses yeux de nombreuses fois, en se maudissant toujours plus d’être resté aussi longtemps à faire son cours comme si de rien n’était pendant que Joshua le trompait.


Était-ce son esprit qui devenait parano ou bien simplement un petit rappel de son adorable matière grise pour l’enfoncer plus qu’il ne l’était déjà, mais Masae est sûr d’avoir déjà vu le blond. Il n’arrive pas à se souvenir où, malgré son intense concentration sur cette impression.


Les perles salées meurent sur ses mains. Son dos est voûté. Son estomac est noué.


Il a osé. Joshua a osé le tromper sous ses yeux.


Masae se lève soudainement, les doigts crispés. Ne sachant pas quoi faire d’autre pour évacuer la furie qui le transporte vers des affres de souffrance, il balance son poing avec fermeté dans le mur de son bureau, lui arrachant un gémissement plaintif, mais aussi, un soupir de satisfaction. L’espace d’une seconde, la douleur de son coeur est remplacée par celle de ses membres. Le sang pulse à cet endroit.


Masae relâche son poing serré, dans un mouvement brusque. Il sursaute lorsqu’une nouvelle décharge électrique le transperce. Et merde ! Il n’aurait peut-être pas dû cogner si fort contre la brique. Il va ressentir le coup pendant plusieurs heures. C’est même un miracle qu’il ne se soit pas brisé les phalanges.


Ayant besoin de se retrouver seul avec le désespoir qu’est sa vie actuelle, il se dirige vers la sortie de son bureau après avoir essuyé d’une main moite les souillures noires de son visage, signe que son maquillage a subi les mêmes ravages que son coeur.


Il roule à vive allure, ne respectant aucune distance de sécurité ni limitation de vitesse. Mettant toute sa colère et sa tristesse dans sa conduite. Il finit par arriver chez lui, sain et sauf. Du moins physiquement.


Ses phalanges, crispées sous l’élancement qu’elles subissent, lui arrachent quelques grimaces de douleur. Il empoigne une bouteille de whisky dans son bar, se dirige vers son lit et s’effondre dessus. L’envie d’un rail de cocaïne bouillonne sous sa peau. Il la repousse, se concentrant sur la bouteille dans sa main.


À même le goulot, il porte la bouteille d’alcool à sa gorge et apprécie, l’espace d’un infime instant, la brûlure âcre que sa gorge ressent lorsque le liquide entre en contact avec la chair de son oesophage. Des souvenirs, remplis de bonheur, le rattrapent rendant les larmes qui l’assaillent encore plus ravageuses.


— Allez, Masae. S’il te plaît.


— Tu es vraiment trop mignon lorsque tu fais ta tête de chien battu.


Joshua rigole. Un rire chaud et doux qui enveloppe Masae dans un coton de tendresse infinie. Masae s’approche de Josh et l’embrasse d’un baiser chaste, mais rempli d’amour.


— D’accord. Tu as gagné. Je vais t’aider à réviser. Tu es un élève beaucoup trop sérieux pour mon propre bien.


— Pourquoi tu dis ça ? questionne Joshua, un sourire moqueur en coin.


— Tu sais très bien pourquoi. J’avais d’autres projets pour cette après-midi. Comme te faire l’amour pendant de longues heures.


Masae approche sa bouche de l’oreille de Joshua et embrasse la peau si sensible qui s’y trouve, faisant gémir son compagnon. Ses bras l’entourent par-derrière. Il inspire l’odeur de Josh, s’en délectant.


— Mes partiels sont demain, lance Josh dans une complainte.


— Je sais, chéri. Je sais. Allez, révisons. Ça t’évitera de stresser et ça m’empêchera de vouloir te sauter dessus. Ou pas. Mais bon, révisons quand même.


Une nouvelle gorgée de whisky ramène Masae dans son enfer actuel. Saleté de souvenirs. Un souvenir si banal pour beaucoup de personnes, mais qui a marqué Masae. Joshua se refusait à lui pour la première fois. Il était pourtant affreusement gêné de lui demander de réviser plutôt que de s’adonner au plaisir charnel. Masae en était attendri.


— Masae ? Hey, ça va ?


Le professeur sursaute avant d’offrir un sourire factice à son petit ami qui l’observe depuis son torse.


— Oui, bien sûr, chéri, pourquoi ?


— Tu avais l’air perdu dans tes pensées.


Masae raffermit sa prise autour de la hanche de Josh et le serre plus fort encore contre lui.


— Désolé, dit-il en déposant un baiser dans les cheveux doux de Joshua.


— Ne t’excuse pas. Tu penses à quoi ?


— Rien d’important.


Joshua se redresse sur ses coudes pour observer un peu mieux son professeur et lui sourit puis l’embrasse tendrement.


— Je t’aime, Masae. Si tu savais à quel point j’aime me réveiller dans tes bras.


— Tu ne cesseras jamais de m’étonner, toi, répond Masae avant de l’embrasser.


— Pourquoi ?


— Je ne te pensais pas capable de me dire quelque chose d’aussi mignon en face.


Josh rougit et détourne le regard, gêné.


— Je dois avouer que c’est sorti sans que j’y réfléchisse.


La main de Masae passe sous le menton de l’élève, ramenant sa bouche sur la sienne tandis qu’il murmure contre les lèvres de l’étudiant :


— Tu devrais cesser de réfléchir plus souvent alors. Je t’aime aussi, mon amour.


Joshua a-t-il été sincère ? Pourquoi avoir fait ça ? Plus les souvenirs passés en compagnie de Joshua envahissent le professeur, moins il comprend le comportement de celui-ci. Il a vraiment cru que Josh était sincère. Ses yeux. Son regard, plus précisément. Masae avait eu l’impression que Joshua lui dévoilait son âme entière à chaque « je t’aime ». Mais il s’était fourvoyé. Tout cela n’a été qu’un jeu pour Josh. Peut-être même un défi. Qui sait ?


Masae porte le goulot à sa bouche et, constatant que celle-ci est vide, la balance à travers la pièce. Elle se brise en dizaines de petits morceaux, faisant effet miroir avec le coeur de Masae qui bat à un rythme déchiré. Il empoigne son téléphone qui sonne et s’apprête à lui faire subir le même sort qu’à la pauvre bouteille de verre, mais s’arrête en voyant celui qui essaie de le joindre. Il soupire grandement, ravale sa salive mélangée à ses larmes salées et décroche :


— Allô ?


— Monsieur Surya. Bonjour. Ici le directeur de l’université de Braxford. Vous allez bien ? Vos élèves vous attendent depuis vingt minutes.


Pendant un bref instant, Masae pense à ses étudiants qui l’attendent et la rage contre Joshua le consume de nouveau. Ce connard empiète même sur sa vie professionnelle.


— Veuillez m’excuser. J’ai appris une mauvaise nouvelle à la fin de mon dernier cours de la matinée. J’ai dû partir à la hâte. Je ne pourrai pas assurer les cours cet après-midi.


— Oh, pas de souci. Je comprends. Je préviens vos classes. J’espère que ce n’est rien de grave.


Masae eut un léger rire amer avant de se reprendre et répondre.


— Non, ça ne l’est pas. Du moins, ça ne le sera plus d’ici demain. Merci. Bonne après-midi.


— D’accord, répond une voix, confuse. À demain.


Masae raccroche et se redresse pour prendre une autre bouteille d’alcool, afin de noyer son chagrin et d’éloigner son envie de cocaïne. Il se sent attristé. Abattu. Accablé. Anéanti. Il décide de s’autoriser à se sentir ainsi jusqu’au lendemain. De toute façon, Joshua ne mérite pas qu’il se mette dans cet état pour lui. Joshua n’est pas digne de son amour. Oui, il va faire cela. Noyer son désespoir et le laisser l’envahir avant de refouler ses émotions et reprendre le cours de sa vie, comme avant. Non, pas tout à fait comme avant. Joshua était son assistant et il comptait profiter de la situation pour se venger. Une vengeance aussi froide que le seau d’eau glacée qu’il a reçu en pleine gueule en réalisant ce que Josh lui avait fait.


De l’amour à la haine, il n’y a qu’un pas. Cette phrase n’a jamais été aussi vraie qu’en cet instant.


Il retourne à son alcool, jouant parfois avec les phalanges de ses doigts blessés. Demain, il se relèvera. Du moins, c’est ce que Masae se dit. Ce qu’il croit ardemment. Pourtant, tout le monde sait que le temps n’a pas d’ailes pour les coeurs affligés.


Alanzo tente de joindre son ami trois fois durant la soirée. Masae ne lui répond pas. Il décide de passer le voir le lendemain s’il n’a pas de nouvelles entre temps. Masae, ayant de l’éthanol en guise de sang dans ses veines, explose son téléphone au même endroit que la bouteille de whisky quelques heures plus tôt, agacé de l’entendre sonner. Il sourit, satisfait de voir l’objet dispersé et fracassé avant de s’endormir, la tête remplie de percussions assourdissantes et le ventre contracté par les tourments qu’il vit.


Il se réveille au beau milieu de la nuit, pris par des sursauts de nausées incontrôlées. À peine a-t-il le temps de courir jusque dans les toilettes, qu’il tombe à genoux comme un vieux déchet et dégobille avec acidité tout l’alcool ingurgité. Les spasmes le font se tordre de douleur, mais il accepte avec délice cette douce torture qui éloigne sa souffrance émotionnelle quelques secondes.


Son esprit s’est joué de lui, lui envoyant des cauchemars peuplés de Joshua jouissant sous les coups de reins d’un autre. Masae le jure, s’il revoit le blond, il le massacre. Juste pour le plaisir de sentir ses os se briser sous ses coups de poing. Il tape sa tête contre la cuvette avant d’être repris par un torrent de larmes.


Il est pathétique.


Lui qui se pensait inébranlable après avoir vécu un passé comme le sien. Lui qui avait survécu à tant de choses, se sentait mourir de l’intérieur à cause d’un chagrin d’amour. Comment est-il même possible qu’il soit tombé si vite amoureux ? Non, pas tombé. Fracassé la gueule contre des pics tranchants lui lacérant le corps et le coeur depuis hier après-midi. La métaphore paraît plus appropriée.


Putain, je dois me ressaisir. Personne ne peut avoir cette emprise sur moi. Personne.


Dire qu’il avait cru souffrir après sa rupture avec Camille. Il avait cru être effondré. Cette pensée le fait rire douloureusement. Oh, oui. Il s’est fourvoyé, une fois encore. À croire que c’est une habitude affligeante chez lui. La vraie douleur est celle qu’il ressent actuellement, humilié de la pire façon qui soit par la personne qu’il aime de toute son âme. Humilié sous ses yeux et devant des dizaines d’autres personnes. Trahi. Piétiné. Assommé par l’unique vrai amour de son coeur.


Dans le fond, peut-être que ce présent infernal, il l’a mérité. Peut-être que la vie a attendu, longuement, patiemment, avant de lui envoyer le retour de bâton pour avoir osé couper les ponts avec sa soeur. Certes, celle-ci avait mérité qu’il l’évince de sa vie après l’avoir traité comme elle l’avait fait alors qu’il était enfant. Mais, peut-être que le destin n’est pas d’accord avec lui ? Peut-être qu’il se venge de se vautrer dans le luxe et la richesse sans s’inquiéter de la façon dont sa soeur vit.


Penser à sa soeur l’enrage encore plus. Ne pouvant plus contrôler toutes les émotions qui le submergent de toutes parts, il retourne dans la chambre. Il attrape un jogging qu’il enfile puis un pull. Il se rince la langue pour enlever le goût âcre et acide de sa bouche avant de sortir dans la fraîcheur automnale et courir jusqu’à en perdre haleine. Courir jusqu’à ce que ses jambes ne le tiennent plus. Courir jusqu’à ce qu’il s’effondre, les poumons en feu, sur le bord d’un pont, le regard perdu au large.


Il s’aplatit, ventre au sol, appréciant la caresse du froid que sa peau reçoit pendant qu’il reprend son souffle avec difficulté et qu’il chasse, pour la énième fois, les larmes ravageuses de son visage.


Sa soeur. Même pour ça, Joshua était plus chanceux que lui. Il avait une fratrie qui reflétait la bonté et l’amour. Tout ce que lui n’avait jamais eu.


Pourquoi Joshua, l’homme qui vient de le détruire, a-t-il cette chance ? N’y a-t-il donc aucune justice dans ce monde ?


Comme chaque fois qu’il se sent prêt à sombrer une nouvelle fois pour commettre l’irréparable, il se rappelle la voix douce de sa mère et la chaleur de son père lors de leur étreinte tard dans la nuit à cause d’un cauchemar qu’il faisait. Ses parents. Seul le diable lui-même sait à quel point leur absence est une douleur lancinante chaque jour de sa vie. La vie lui a salement arraché ses parents aimants, à l’aube de son dixième anniversaire. Dans un accident de voiture causé par un chauffard saoul alors que ses parents étaient en route pour lui acheter un gâteau d’anniversaire. Depuis ce jour, il est un enfant effondré. Sa soeur, de dix-sept ans son aînée, l’a recueilli. Masae avait pensé pouvoir panser ses blessures avec elle. Auprès d’elle. Recevoir l’amour dont un enfant de dix ans a besoin. L’amour de sa soeur. Dire qu’il s’est trompé serait un euphémisme. L’enfer de sa vie commença à ce moment-là avant qu’on ne sache qui, dans ce foutu cycle infernal, se décide enfin à lui envoyer de l’aide. Il avait rencontré Alanzo et s’était lié d’amitié avec lui. Seul lui connaissait tous les détails de son passé tordu. Cataleya et Ricardo en connaissaient une partie, mais certains détails n’ont jamais été révélés. Alanzo l’avait sauvé. Il lui devait la vie. Sa nouvelle vie.


Et aujourd’hui, le voilà, effondré au bord d’un pont glacial, à repenser à toutes les blessures qu’il combat depuis des années. Sa soeur a choisi le bon moment pour revenir dans sa vie avec ses messages. Même s’il n’a plus de nouvelles d’elle depuis trois semaines. Il se demande tout de même à quel point la vie est cruelle pour s’acharner autant sur une personne ? Joshua et elle se sont-ils passé le mot pour lui remettre la tête sous l’eau, sans qu’il ne puisse plus respirer ?
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Chapitre deux


You Should See Me in a Crown, Billie Eilish


Masae se relève au bout d’un moment indéterminable, dénué de toute force. Il retourne à son appartement, pantelant. Il prend une douche rapide, mais nécessaire, au vu de l’état de son corps trempé de sueur. Il tombe lourdement sur son lit, observe le réveil et grogne en constatant qu’il est presque six heures trente du matin. Il s’accorde une dizaine de minutes pour reposer ses yeux avant que l’alarme lui signalant qu’un nouveau jour commence ne sonne.


Comme convenu avec lui-même la veille, il se lève et enfile son masque d’indifférence pour affronter cette journée. Ses yeux sont gonflés et bouffis. Même le plus sophistiqué des maquillages ne pourra pas camoufler cela, mais Masae fait son possible. Il sort les vêtements seyant au mieux à sa silhouette, enfile des bottines, des bijoux et sort après s’être préparé un Thermos de café. Son coeur est compressé. Son cerveau est embrumé. Son corps est épuisé.


Mais il ne le montrera pas. À personne.


Durant sa réflexion, à même le sol froid du pont tout à l’heure, sur sa relation avec Joshua, Masae en est arrivé à une conclusion aussi aberrante que redoutable. Joshua l’aime. Il n’aurait pas pu feindre aussi bien l’amour. Cela est impossible même pour un acteur ayant reçu un nombre incalculable de palmes d’or. Il en est intimement persuadé. Par sa gestuelle, sa façon de le regarder ou même de le toucher, l’amour était présent dans tous les gestes de Josh. Peut-être était-il seulement en train de réaliser un de ses fantasmes, totalement déluré et complètement loufoque, lorsqu’il s’est laissé aller dans sa salle de cours. Où peut-être que Joshua était juste complètement timbré ? Il ne sait pas. Cependant, Masae sait une chose. Joshua l’aime vraiment. Son dernier « je t’aime », plein de douleur et de sincérité, juste avant qu’il ne s’en aille en le laissant dans cette salle de cours, lui a fait ouvrir les yeux sur cette réalité qui rend le tout encore plus douloureux.


Joshua est amoureux de lui. Masae, qui a d’abord pris cette révélation comme une nouvelle raison de se lamenter sur son tourment, comprenant encore moins le comportement de son ex, s’est vite requinqué en réalisant que grâce à cela, la vengeance envers l’étudiant serait aisée. Il s’en languit d’avance. Habituellement, il n’est pas ce genre de personne. Mais la douleur peut rendre temporairement mauvais n’importe quel humain.


Il arrive sur le campus, un sourire malsain au visage en pensant que, finalement, il n’est pas le seul à souffrir dans cette histoire.


La douleur paraît moins forte lorsqu’elle est partagée. Du moins, c’est ce qu’on dit. Alors, peut-être pourrait-elle devenir totalement inexistante si la vengeance envers la personne qui cause cette souffrance est assez dévastatrice. Masae l’espère du moins. Parce que le trou béant de sa poitrine le laisse complètement détruit. Il ne peut pas vivre avec ça.


Le professeur s’installe dans sa salle et commence à sortir les copies pour le contrôle, prévu normalement jeudi. Toutefois, il a changé d’avis. Ses élèves vont faire le contrôle aujourd’hui. Il n’a aucune envie de faire un cours complet tout en ayant Joshua face à lui, dans la salle. Il n’en a pas la force. La haine est peut-être présente, mais l’amour qu’il ressent pour Joshua l’est aussi, le rappelant douloureusement à l’ordre. Il essaie de l’ignorer.


Tandis que la fourmilière d’élèves en première année s’installe, le coeur de Masae se déchiquette dans sa poitrine. Menaçant de sortir à tout moment. Appréhendant l’arrivée d’un seul de ses étudiants. Il voit Gabriel et les filles arriver ainsi que Connor, mais aucune trace de Joshua. Son coeur manque un battement alors qu’il se demande si celui-ci va bien. Il ne sèche jamais les cours.


Peut-être a-t-il été trop dur hier avec lui ? Peut-être que… non ! Josh l’a mérité et maintenant il veut se venger. Ce n’est pas le moment de se la jouer fleur bleue en pensant au possible mal-être de Joshua. S’il est mal, tant mieux.


Boosté par son propre monologue mental, Masae prend sur lui pour se concentrer sur sa haine. Une idée lui vient alors en tête. Avant même d’ouvrir la bouche, une joie malsaine l’envahit. Sa voix, aussi froide qu’un glaçon, résonne dans l’immensité de l’amphithéâtre.


— Bonjour à tous. Veuillez excuser mon absence d’hier pour ceux que j’avais en TD l’après-midi. J’ai eu une urgence. J’ai décidé d’avancer le contrôle de jeudi à aujourd’hui pour une question pratique.


Des exclamations de mécontentement et des soufflements se font entendre.


— Silence ! claque la voix de Masae.


Les voix se taisent, stupéfaites que leur professeur s’énerve ainsi. Masae reprend, tout en effectuant des gestes de nonchalance.


— Bien. Je disais donc que le contrôle de jeudi se déroulera aujourd’hui. Toutes les personnes qui sont absentes obtiendront un zéro. Cette évaluation ne sera pas rattrapable. Sachant qu’elle sera à coefficient quatre, ça risque de faire mal à certains. Je vous laisse passer le mot à vos collègues qui brillent par leur absence ce matin.


Une petite voix, d’une fille assise au deuxième rang s’élève, coupant Masae dans ses explications.


— Vous n’avez pas le droit de faire ça !


Masae claque sa langue avec colère tout en la foudroyant du regard. Un sourire mauvais au visage, il répond :


— Je suis le professeur, très chère. J’ai tous les droits. Enfin, presque. Une chose est sûre : ce droit-là, je l’ai. Je vais vous faire passer vos copies. Si j’entends ne serait-ce qu’une respiration plus haute que l’autre, ce sera un zéro pour la personne qui aura fait ce dérangement. Vous avez deux minutes pour appeler vos amis qui sont absents pour leur proposer de venir faire le contrôle. Bien entendu, le temps qu’ils auront perdu ne sera pas rattrapable. Néanmoins, je les laisserai rentrer pour faire ce qu’ils peuvent sur l’évaluation. Une mauvaise note est toujours mieux qu’un zéro.


Quelques étudiants, environ cinq, sortent leur mobile pour passer des coups de fil. Masae se délecte de ce spectacle autant qu’il se dégoûte lui-même. Connor s’agace en n’obtenant aucune réponse de Joshua. Finalement, il lève le bras. Masae lui fait un signe de tête, l’autorisant à parler.


— Je n’arrive pas à joindre Joshua Underwood. Il avait l’air vraiment malade. S’il vous ramène un certificat médical, il pourra rattraper le contrôle ?


Masae plisse ses yeux et incline la tête de côté. Son coeur se compresse dans un étau en sachant que Josh est dans un mauvais état. Cependant, il ne s’autorise aucune sympathie envers lui. Après tout, c’est Joshua qui l’a trompé. Pas l’inverse. Se concentrant sur les sentiments de trahison et d’humiliation qu’il a ressentis hier, il répond froidement.


— Quelle partie de la phrase, « le contrôle ne sera pas rattrapable », n’avez-vous pas comprise, Stildwell ?


Connor, étant assis au troisième rang, permet à Masae de lire son expression de stupeur comme dans un livre ouvert. Connor s’agite, mal à l’aise sur sa chaise et répond.


— Eh bien. C’est-à-dire que comme il est malade, je pensais que…


— Je ne vois pas pourquoi Monsieur Underwood devrait bénéficier d’un traitement de faveur. Peut-être que d’autres personnes sont également malades. Malheureusement, ce n’est pas mon problème. Lorsque vous serez avocat, vous devrez assurer vos auditions, malade ou non.


Les yeux de Connor s’arrondissent. Il s’apprête à répondre, mais Gabriel pose sa main sur son bras en lui faisant signe de se calmer. Connor comprend qu’un évènement est survenu entre Joshua et Masae. Le professeur ne dirait jamais cela sinon.


— Je vais le chercher en courant. La résidence est à seulement cinq minutes, chuchote Gabriel.


Connor s’apprête à lui répondre qu’il peut le faire, mais Gabriel est déjà debout.


— On peut savoir où vous allez, Monsieur Andersen ?


— Je vais chercher Joshua. Il ne répond pas et puisque votre contrôle va être coefficient quatre et non rattrapable, ça pourrait lui tuer son semestre.


— Votre sollicitude envers votre camarade est touchante. Mais si vous sortez du cours, vous ne reviendrez pas.


— Vous plaisantez ?


— Est-ce que j’ai l’air de rigoler ? demande Masae, nonchalamment, tout en regardant ses ongles. Mon cours n’est pas une boîte de nuit. On ne part pas une fois qu’il est commencé pour revenir quand bon nous semble. Alors, asseyez-vous ou sortez chercher votre ami. Mais dans ce cas-là, c’est votre propre semestre que vous condamnez.


Gabriel se rassoit brutalement. Connor se retient de crier à l’injustice. Maïa et Lily, qui ont harcelé Joshua d’appels pendant tout l’échange entre Gabriel et Masae, réussissent enfin à le joindre. Lily lui explique la situation de façon pressée, en le suppliant de se dépêcher.


Une fois que tout le monde est muni d’une copie, Masae donne le départ. Il vérifie sa montre et écrit l’heure de fin du contrôle sur son tableau, soit une heure trente plus tard. Joshua débarque hors d’haleine dans le cours. Tout le monde lève la tête vers lui et paraît surpris de le voir. Le coeur de Masae saute dans sa poitrine. Une fille, une petite brune à lunettes arrive aussi en courant, le teint aussi blafard que celui de Josh. Elle s’excuse auprès de Masae et va s’asseoir. Joshua fait de même, sans jamais regarder l’homme qu’il aime dans les yeux, ayant trop honte. Ne se sentant pas digne d’un regard de sa part.


Masae qui pensait vraiment que voir Josh détruit le réjouirait, se prend la vérité sanglante en plein visage lorsque ses jambes se mettent à flageoler face à la tristesse qui émane de Josh. Celui-ci s’installe à côté de Connor qui lui presse la main dans une douce pression réconfortante. Le calme revient dans la salle. Masae annonce que les élèves ayant fini avant le temps imparti sont libres de partir. Le silence demeure dans la pièce. Seul le bruit des stylos glissant sur les feuilles brise cet instant de mal-être profond pour les deux amoureux.


Joshua, les mains tremblantes et les yeux luisants, essaie de se concentrer sur les questions de son sujet. Son esprit est ailleurs. Loin. Dans les profondeurs infernales qu’il s’inflige. Son cerveau est en transe horrifique, entendant inlassablement les mots que Masae a eus à son encontre la veille. Connor sent sa détresse, hésite à parler, mais se ravise en pensant à son professeur qui est aussi énervé que Hulk quand il est en colère. Du moins, c’est la pensée qui le frappe.


Joshua lutte de toutes ses forces, pour ne pas s’effondrer au sol. Il sent les mains poisseuses de Tanguy se poser sur lui, la veille, dans cette même pièce. Il ressent son sexe se broyer sous sa poigne abominable. Une contraction de son estomac le fait souffrir. Il se penche légèrement en avant et sent un goût acide dans sa bouche. Il ravale la bile, lâche son stylo puis le ramasse. Connor, ne tenant plus de le voir comme ça, pose sa main sur sa cuisse et lui murmure :


— Josh. Qu’est-ce qu’il s’est passé ?


Seuls les yeux suppliants de celui-ci lui répondent. Joshua lui désigne le contrôle. Connor hoche la tête et se reconcentre comme il peut sur cette évaluation importante. Joshua rassemble ses dernières forces, présentes dans chacun de ses muscles, pour réussir à écrire quelque chose d’assez potable pour espérer avoir au moins la moyenne. Il ne peut pas se permettre de se louper. Un échec de plus lui serait fatal.


La fin du cours arrive dans un lent supplice. La douleur de Joshua emplit chacun de ses amis. Ceux-ci trépignent sur place afin de connaître la raison d’une telle détresse. Finalement, une fois que tout le monde se lève, Gabriel s’installe à côté de Joshua. Josh se retrouve entre Connor et lui. Connor fait signe à Lily et Maïa de les attendre dehors. Les filles hochent la tête, ramassent les copies des garçons et descendent. Les dizaines d’élèves se dépêchent de déposer leurs copies, plus ou moins remplies, sur le bureau de Masae qui a le regard fixé sur Joshua.


— Pourquoi es-tu dans cet état ? ose Gabriel en posant une main sur la cuisse de l’étudiant.


Ce geste inattendu sort Joshua de sa torpeur infernale. Il repousse Gabriel et fuit. Connor et Gabriel le suivent. Josh loupe la dernière marche de classe, s’explose le genou au sol puis se relève pour finir sa course endiablée et continuer de fuir. Juste fuir.


Masae, voyant cette abominable scène, se lève de son bureau pour s’élancer à sa poursuite, mais le regard noir que Connor lui lance l’en dissuade. Masae se retrouve seul, dans cette grande salle, tandis que ses yeux le brûlent affreusement. Il les cligne plusieurs fois pour chasser les vestiges des larmes qui les remplissent. Il se sent comme le pire des connards à la suite de ce qu’il vient de faire subir à ses élèves. À ce qu’il vient de faire subir à Joshua qui a pourtant l’air aussi dévasté que lui, sinon plus. Comment en est-il arrivé là ?


Il ramasse ses affaires et retourne dans son bureau, souhaitant noyer sa mauvaise conscience face à son comportement de ce matin et sa rancoeur, dans un bon verre de whisky. Dix heures du matin. Il est seulement dix heures, mais qu’importe. Il doit bien y avoir une happy hour quelque part dans le monde. Il a pensé à tort que se venger l’aiderait. La vérité est tout autre. C’est encore pire. Il a laissé le personnel dicter sa conduite professionnelle. Il remercie cependant le destin de n’avoir aucun cours avant l’après-midi. En arrivant devant son bureau, il croise Alanzo, prêt à frapper contre la porte. Il soupire longuement en le voyant.


— Putain ! Qu’est-ce qui t’est arrivé ? questionne Alanzo lorsque son regard tombe sur son ami.


— Pas envie d’en parler, répond Masae froidement.


Alanzo, connaissant très bien Masae depuis le nombre d’années qu’il le côtoie, sourit tristement et le suit à l’intérieur de son bureau.


******


— Josh ! Josh ! crie Connor.


— Il lui arrive quoi ? demande la voix aiguë de Lily.


— On ne sait pas, informe Gabriel.


— Gabriel et moi, on va aller le voir, dit Connor, en observant l’endroit où son ami vient de partir en courant.


Maïa hoche la tête, attristée et répond :


— Tenez-nous au courant. On va en cours. On vous le transférera par mail.


Gabriel et Connor hochent la tête et repartent chercher Joshua qui s’est dirigé vers la chambre universitaire. Connor arrive devant la porte, fait signe à Gabriel d’y aller doucement et entre. Josh est effondré sur le sol, à genoux, la tête dans ses mains, se balançant d’avant en arrière. Les larmes le ravageant complètement, le dévastant. Son échine est remplie de sueur. Des coups incessants lui martèlent la tête.


Connor lâche une exclamation de tristesse face à cette scène destructrice. Gabriel n’ose plus bouger, regardant son ami dans un état de déchéance totale. Il ne sait pas comment agir.


— Je le dégoûte. Il… Je… Je le dégoûte, murmure Joshua sans s’arrêter.


Connor s’approche de lui avec une douceur infinie et se met à sa hauteur. Gabriel le suit. Aucun des deux n’ose le toucher. Le coeur de Connor s’affole. Une seule personne est capable de mettre Joshua dans cet état : son connard d’ex. Connor essaie de chasser la colère qui l’envahit. Colère dirigée contre lui-même de ne pas avoir été là pour protéger Joshua. Il commence à regretter la présence de Gabriel, sachant que Josh ne veut pas que son passé soit connu. Joshua continue de répéter les mêmes mots en boucle, ignorant totalement la présence de ses amis dans la pièce.


— Josh. Parle-nous. On est là pour toi, dit la voix douce de Gabriel.


Finalement, Josh paraît remarquer leur présence et relève des yeux bouffis vers eux. Ses yeux reflètent une douleur sans fin et une tristesse infinie, faisant reculer légèrement Gabriel face à leur détresse.


— Il m’a quitté, annonce la voix de Joshua.


— Pourquoi ? questionne patiemment Connor.


Gabriel comprend que son ami parle de son petit ami, même s’il ne sait pas de qui il s’agit, étant donné que Josh voulait garder son identité secrète. Gabriel se rappelle l’expression du visage de Joshua la veille, lorsqu’il s’est dirigé dans le fond de la classe avec ce blond. Il n’était pas sûr de ce que le regard de son ami reflète mais son instinct lui crie que sa récente rupture et la venue de l’homme hier sont liées.


— Ça a un rapport avec le mec d’hier ? demande Gabriel.


À cette question Joshua se lève, les bouscule et part dans l’espoir de s’enfermer dans la salle de bain. Connor l’en empêche en l’attrapant fermement dans ses bras. Joshua lui martèle le torse, le suppliant de le lâcher. Connor s’y refuse. Gabriel, ne sachant comment agir, enlace Joshua également tout en lui murmurant qu’ils sont là pour lui. Une fois que les sanglots de Joshua se font moins puissants, Connor, dont la rage le fait bouillonner de l’intérieur, demande d’une voix, avec une colère à peine contenue :


— Quel mec d’hier ?


— Un blond est arrivé et a suivi le cours de Masae avec Josh dans le fond de la classe hier. Je n’ai pas revu Josh après ça, avoue Gabriel tout en commençant à se sentir coupable.


Joshua s’éloigne de leur étreinte, inconscient des mots qu’ils sont en train de prononcer, trop enfoncé dans sa torpeur de détresse. Son estomac se soulève. Se tord. Lui envoyant de la bile dans la bouche. Il court dans la salle de bain, se penche au-dessus du lavabo et laisse les spasmes le soulever sans que rien ne sorte jamais de sa bouche, preuve vivante que son estomac est vide depuis la veille au matin. Connor ayant compris que l’homme de la veille était Tanguy, compte tenu de l’état de Josh, demande avec appréhension :


— Qu’est-ce qu’il t’a fait ?


À cet instant, la présence de Gabriel est son dernier souci. La respiration hachée, les yeux brûlants et la morve au nez, Joshua s’essuie avant de se diriger vers son lit. Il s’assoit en évitant le regard de ses amis. En temps normal, il serait paniqué de savoir Gabriel présent, mais actuellement il n’en est rien. Il n’a plus de force.


— Il a… Mon pantalon… Mes boutons… Masae… Devant tout le monde. Masae… Il… Masae a cru… Quitter… Tanguy a… Devant tout le monde. Il…


Gabriel essaie de comprendre les plaintes de Joshua, en vain. Contrairement à Connor qui explose :


— Ce pervers t’a fait ça dans un cours et l’autre abruti a cru que tu avais fait ça exprès ? Je rêve ou tu viens sérieusement de me dire qu’il t’a touché devant tout le monde et que Masae pense que tu l’as fait exprès ? Il t’a quitté parce qu’il a cru que tu le voulais ?


— Masae genre Monsieur Surya, notre prof ? demande Gabriel abasourdi avant de reprendre. Comment ça ? Qui a touché qui ? Merde, Joshua, ce mec t’a fait du mal hier ? Je suis désolé si… Oh, mon Dieu !


Joshua ne répond pas, hochant seulement la tête pour répondre à Connor. Josh veut hurler sa douleur, mais n’en a pas la force.


— Je vais les tuer. Et je vais commencer par Surya. Reste avec lui, lance Connor à Gabriel avant de partir rageusement en claquant la porte.


Gabriel, toujours abasourdi et n’ayant compris que la moitié de ce qui vient de se passer, se rapproche de Joshua. Celui-ci se trouve toujours dans une semi-transe infernale. Si certaines informations sont encore floues dans l’esprit de Gabriel, une ne l’est pas. Joshua, son ami, a subi un abus hier dans leur salle de classe pendant qu’il suivait son cours normalement. Il enserre Joshua, s’excuse plusieurs fois de ne pas avoir compris ce qui se passait la veille. Joshua secoue seulement la tête et murmure que rien n’est sa faute.
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Chapitre trois


Love Is Gone (acoustic), Slander et Dylan Matthew


— Lâche-moi !


— Non, Masae. Explique-moi et arrête de m’envoyer chier. Ça ne marchera pas !


— Bien. Tu veux savoir ? Tu vas savoir ! Josh s’est fait branler par un autre mec sous mes yeux pendant mon cours hier, ça te va ? Tu es content ? hurle Masae, son poing atterrissant sur son bureau provoquant un bruit sourd tandis que la douleur de ses phalanges se réveille.


Quelques larmes de colère coulent de ses iris mordorés déformés par la souffrance, la culpabilité et la colère. Il se détourne de son ami, vexé d’avouer avoir été humilié d’une telle manière. Alanzo accuse le coup de la révélation de Masae avant de répondre, doucement, pour ne pas le brusquer.


— Ça n’a aucun sens, Masae. Josh t’aime. Ça se voit à des…


— Je m’en bas les couilles qu’il m’aime ou que ça ait du sens. Il l’a fait, je te dis ! Où peut-être que tu veux essayer de m’expliquer pourquoi les boutons de son jean étaient ouverts après que je l’ai vu gigoter un moment sur la chaise pendant mon cours ? Vas-y, très cher. J’écoute ta fabuleuse explication.


Alanzo repense à une discussion qu’il a eue avec Cataleya, au sujet de Joshua sans la présence de Masae. Elle a avoué à Ricardo et lui qu’elle pensait que Joshua avait été brisé dans le passé. Qu’elle pensait que c’était plus grave que ce que Masae voulait bien croire, mais qu’elle n’en était pas sûre. Aucun d’eux n’a pensé que ces abus pouvaient être sexuels. Jusqu’à maintenant. Jusqu’à ce que Masae avoue cela.


Le puzzle commence à se recoller, faisant suffoquer Alanzo à la possibilité que sa pensée soit la bonne.


— Il était dans quel état après ? demande Alanzo.


— Quoi ? Attends, tu te soucies de lui en plus ? accuse Masae, les mâchoires serrées.


— Putain, Masae. Réponds !


L’esprit de Masae lui envoie une image de la veille. Il s’effondre presque en se souvenant de la détresse qui était lisible sur le visage de Josh. Cependant, il refuse de s’attarder sur sa signification.


— Je n’en sais rien moi. Mal. Vraiment mal. Mais ça ne m’étonne pas. Il s’est quand même fait branler sous les yeux du mec qu’il dit aimer. Et je pense que tu as raison sur une chose, il m’aime vraiment. Peut-être que c’était seulement un fantasme pervers qu’il regrette. Je n’en sais rien. Et je m’en fous. Rien ne changera ce qu’il a fait.


Alanzo pâlit. Il prend une grande respiration avant d’annoncer son hypothèse à Masae, ouvrant la bouche, prêt à faire culpabiliser son ami, qui a déjà vécu tant de malheurs, lorsque la porte du bureau de Masae s’ouvre à la volée.


Le visage déformé par la colère, Connor ignore Alanzo et fonce sur Masae, les jointures de ses poings rouges d’être trop serrées.


— Je vais te tuer ! Comment as-tu pu rester là sans rien faire ?


La surprise se lit sur les traits de Masae qui regarde Connor avec mépris et incompréhension. Alanzo comprend que son hypothèse est bonne. Il devient livide.


— Attends… commence-t-il.


Connor lui jette un regard assassin.


— Toi, ferme-la. On ne t’a rien demandé.


Il se reconcentre sur Masae, claque la porte du bureau avec son pied et s’avance vers son professeur, les yeux écarquillés.


— Tu es resté là, à faire ton cours, pendant que Joshua revivait son cauchemar avec son ex ! Pendant qu’il le violait devant toi. Et pardessus tout, tu oses penser que tout était calculé. Qu’il aurait osé te faire ça et tu le quittes ? Tu n’es qu’un véritable connard, crie Connor tout en s’approchant dangereusement de Masae.


La colère prenant le dessus, il oublie qu’il parle à son professeur et lui envoie une droite qui achève son chemin sur la joue gauche de celui-ci, le faisant gémir de douleur. La lèvre de Masae se fend légèrement.


Alanzo attrape Connor par les bras et le maintient fermement.


— Arrête ! Tu crois vraiment que Masae aurait réagi comme ça s’il avait eu connaissance de la vérité ?


La voix, paniquée mais ferme, d’Alanzo retentit. Connor se retourne brusquement face à lui, les yeux toujours noircis de colère.


— Je m’en tape. Il n’a qu’à pas être aussi con !


La douleur lancinante que Masae ressent au niveau de sa pommette paraît minime face au déchirement que son coeur subit. Ses mains tremblent. Ses yeux se remplissent d’eau. Il se tient au mur derrière lui, pour ne pas s’effondrer.


« Tu es resté là à faire ton cours pendant qu’il revivait son cauchemar avec son ex. Pendant qu’il le violait devant toi. » Violer. Violer. Violer.


Ce mot résonne dans sa tête, comme une abominable vérité qui le brise et le mutile. Il n’a rien fait pour l’aider. Il est resté stoïque à faire son cours. Il a accusé Joshua à tort. Il l’a repoussé et rabaissé. Il a creusé une partie de la tombe de Josh et l’y a jeté dedans sans regret. Lui qui pensait que Joshua avait une vie meilleure que lui. Que la justice du destin l’avait épargné.


Mais putain, pourquoi a-t-il fallu que j’interprète mal les choses ?


Les voix d’Alanzo et Connor s’élevant dans le bureau sont lointaines. La voix tremblante, le corps prêt à s’effondrer, il bafouille :


— Je... Je dois... Où est-il ?


Il relève la tête qu’il avait baissée. Ses yeux sont injectés de sang face à la fureur qu’il ressent contre lui-même. Face à sa stupidité sans limites qui l’a amené à détester Josh. À penser à des horreurs sur lui.


Il perd l’équilibre, mais se rattrape une nouvelle fois de justesse contre le mur. Alanzo fait un pas vers lui, mais Masae lève le bras, lui intimant de rester à distance. Connor, voyant l’état dans lequel se trouve Masae, réalise qu’il aurait mieux fait de lui annoncer les choses plus délicatement.


— Dans sa chambre, répond-il doucement.


— Quel numéro ?


— Josh n’est pas en état de te voir et même s’il l’était, il ne voudrait pas que tu débarques dans la résidence universitaire et que…


Le regard de Masae, suintant de colère, se pose sur Connor alors qu’il siffle :


— Donne-moi le numéro de la chambre ou je te jure que je te rends la droite que tu viens de m’envoyer.


— Si tu crois me faire peur, Surya, tu te… commence Connor, de nouveau en colère.


Masae fonce sur Connor et l’attrape fermement par le tee-shirt tout en bousculant Alanzo. Il cogne Connor contre le mur. Alanzo souffle puis tente de les séparer.


— À ta place, j’éviterais, prévient Masae sans regarder son associé. Je n’ai pas envie de te faire mal.


La voix de Masae est glaciale, vibrante et complètement dévastée.


— Tu ne me feras rien, répond son ami, tout en lui empoignant les épaules pour le décoller de l’étudiant.


Masae se retourne et pousse violemment Alanzo.


— Tu ne comprends pas ? Je dois le voir, j’ai... je l’aime et... Oh, putain... Mais... je dois le voir, il faut que... Je dois le voir !


Ses mots, ne voulant rien dire tout en signifiant toute la culpabilité que Masae ressent, sont prononcés en même temps qu’il bouscule Alanzo à plusieurs reprises. Alanzo se laisse faire, sachant que rien de ce qu’il pourrait dire où faire n’apaiserait l’assaillante infamie que son ami ressent envers lui-même. Connor, voyant ce spectacle déchirant, dépose les armes et dit :


— Suis-moi, Surya. Mais tu as plutôt intérêt à réparer les choses ou tu recevras sûrement une deuxième droite.


Masae se fige sur place, se retourne vers l’étudiant et hoche la tête. Alanzo lui attrape le bras, l’enlace et lui murmure.


— Appelle-moi et je viendrai si tu as besoin.


Masae l’ignore et suit Connor. Ses jambes peinent à le tenir. Le chemin jusqu’à la résidence paraît interminable. Plusieurs étudiants se retournent sur lui, se demandant sûrement ce qu’il fait là, mais il ne s’en soucie pas.


« J’espère que tu as joui au moins. Tu me dégoûtes. »


Voilà les horreurs qu’il a dites à l’homme qui détient son coeur alors que celui-ci venait de vivre les ténèbres infernales de l’enfer. Humilié ? Il avait dit être humilié ? Le seul à avoir été sali dans cette histoire était son ange. Son Joshua. Putain. Joshua pourra-t-il lui pardonner ? Et pourra-t-il se pardonner à lui-même d’avoir laissé une âme en détresse seule ? Sachant que cette âme est celle de la personne qu’il aime ?


Sa salive est inavalable. Il marche tel un automate, suivant Connor. L’étudiant soupire de soulagement en constatant que personne ne se trouve dans les couloirs de l’étage où se situe sa chambre. Il ouvre la porte, derrière laquelle se trouve Joshua, démoli et brisé, se faisant cajoler par les bras tremblants de Gabriel, perdu dans sa propre culpabilité.


Masae retient un sursaut horrifique, face à cette scène. Il se fige sur place, pâle comme la mort. Connor le jette à l’intérieur d’un coup de main et referme la porte pour que personne ne remarque à quel étage se trouve le professeur qu’ils ont vu entrer. Gabriel relève des yeux arrondis de stupeur vers Masae au moment où Joshua relève la tête face au bruit de la porte. Les yeux explosés, gonflés, larmoyants et brûlants, il regarde Masae, réellement choqué de le voir là.


— Masae… murmure Joshua.


Celui-ci sort enfin de la torpeur infernale qu’il s’inflige et s’avance vers l’assistant. Il s’agenouille devant lui. Gabriel se décale légèrement sur le côté, ne sachant pas comment agir. Joshua tremble, faisant écho au corps de Masae. Les mains de Masae se posent sur le visage de l’étudiant tandis qu’il murmure d’une voix brisée :


— Je suis désolé, mon amour. Je suis désolé. Tellement désolé. Je t’aime. Tu es, tu es merveilleux, Joshua. Je t’aime. Je suis désolé. Tellement désolé.


Joshua repousse les mains de Masae avant de se redresser péniblement.


— Ne me touche pas. Je ne le mérite pas.


— Quoi ? dit la voix étranglée de Masae tout en se relevant aussi.


Gabriel, qui regardait la scène avec stupéfaction, se redresse aussi, son regard allant de l’un à l’autre.


Masae l’ignore complètement et avance vers Josh. Sa culpabilité d’entendre Joshua prononcer ces mots qui n’ont pas lieu d’être, se renforce. Son estomac se contracte tout comme son coeur, se déchiquetant.


— Ne dis pas ça, mon amour. Je t’en supplie. Ne dis pas ça.


— Je... je te dégoûte... Tu... Je ne te mérite pas.


La douleur et la tristesse dans leurs voix sont tellement palpables que Connor et Gabriel les reçoivent également. Gabriel, gêné au possible, se racle la gorge et dit :


— On va vous laisser. Josh, appelle-nous si tu as besoin.


— Je ne le laisse pas ! s’écrit Connor.


— Je pense qu’ils ont besoin d’être seuls, rétorque la voix douce de Gabriel.


— Je n’ai pas confiance en Surya. Plus maintenant, avoue Connor avec méfiance.


Masae lance un regard implorant à Connor. Celui-ci soupire et prévient :


— Ne refais pas n’importe quoi avec lui.


Masae hoche seulement la tête, incapable de répondre quoi que ce soit face à la colère et la méfiance totalement justifiées de Connor. Les deux étudiants s’en vont. Masae effleure le bras de Joshua, mais celui-ci recule.


— Pourquoi est-ce que tu es là ?


— Parce que je t’aime, Joshua. Je t’aime tellement.


Les larmes de l’étudiant redoublent. Masae le prend dans ses bras. Josh se laisse faire. Les joues inondées, le professeur berce l’élève contre lui tout en embrassant ses cheveux.


— Je suis tellement désolé, mon amour. Je suis désolé. Si tu savais à quel point. Si tu ne me pardonnes pas, je comprendrai. Joshua, mon amour, ce que je t’ai fait était abject, mais je t’aime. Juste, sache-le, je t’aime et je suis profondément désolé.


Josh, totalement perdu par les paroles de Masae, s’éloigne de lui délicatement et retourne sur son lit, Masae sur les talons.


— Je ne comprends pas... Tu n’as rien à te faire pardonner, dit l’étudiant tout en essuyant son nez avec son pull.


— Tu te fous de moi, là ? Connor m’a dit la vérité sur ce qu’il s’est passé.


Joshua tressaille à cette révélation et se recule, Masae le rattrape en posant une main délicate sur son bras.


— Joshua. Je te dois beaucoup plus que des excuses. Tout ce que je t’ai dit. Je ne le pensais pas.


— Tu devrais le penser. Je suis dégoûtant.


Masae ferme les yeux douloureusement.


Putain de merde. Il se croit dégoûtant. Félicitations, Surya.


— Ne dis jamais ça. Tu m’entends ? Tu es loin d’être dégoûtant, Joshua. Tu es magnifique. Tout en toi l’est. Tu es…


— Non, je ne le suis pas. Il m’a fait ça devant toi, Masae ! En plein milieu de ton cours. Il a pris son pied et moi j’ai fait quoi ? Je l’ai laissé faire. Je l’ai laissé me faire ça. J’ai accepté ça ! Je suis coupable, tu as raison.


Les veines de Masae, aussi chaudes que les flammes de l’enfer, se désintègrent à ses paroles. Chaque parcelle de lui explose face à l’automutilation que s’inflige Joshua. Il a envie de saccager la pièce entière. De se frapper jusqu’à ce qu’il s’évanouisse pour ne pas avoir compris la vérité immédiatement. Un flash de Tanguy le prend, l’enrageant encore plus. Il se souvient enfin de la première fois où il l’a vu. Il se souvient de comment cet homme parlait de son petit ami. Il comprend qu’il parlait de Joshua. S’il avait l’homme sous les yeux en cet instant, il le martèlerait de coups. Il apprécierait entendre ses articulations se fracturer. Se délecterait de lire la douleur sur le visage du blond. Oui, Masae est enragé. Tellement qu’il serait capable de commettre un meurtre et de se suicider derrière. La culpabilité de ne pas être intervenu et d’avoir tiré de mauvaises conclusions étant beaucoup trop intense.


Néanmoins, il ne montre rien de cette souffrance amère et de cette rage destructrice qui le submergent. Il se concentre sur Joshua. La voix de Masae est enrouée, comme celle de Joshua. Leurs visages baignent dans leurs larmes mutuelles. Les mains fébriles de Masae se posent de part et d’autre du visage de l’homme qu’il aime.


— Non, mon amour. Tu as tort. Tellement tort. Le seul coupable dans cette histoire est le gros connard qui t’a fait ça. Et moi, pour avoir osé t’accuser à tort et n’avoir rien fait pour t’aider. Toi, Joshua, tu es seulement coupable d’être un homme extraordinairement bon. Je t’aime.


— Comment tu peux dire que tu m’aimes maintenant que tu connais la vérité sur moi et sur mon passé ?


— Parce que c’est vrai, Joshua. Je t’aime de tout mon coeur. De toute mon âme. Je…


— Tu ne comprends pas ? Personne ne peut m’aimer une fois qu’il sait la vérité ! Personne ne peut aimer quelqu’un d’aussi ignoble que moi.


Les paroles de l’étudiant sont un cri du coeur. Poignant et déchirant. Le soupir de douleur de Masae lui répond.


— Tu es loin d’être ignoble, mon amour. Tu es tout l’inverse.


— Je t’aime tellement, Masae, si tu savais. Je t’aime et c’est terrifiant, c’est… Je… Je ne peux pas te mériter. Je…


— C’est moi qui ne te mérite pas, Joshua. Après mon comportement…


— Je t’en supplie… je t’en supplie Masae… si ce que tu dis est vrai. Si tu arrives à aimer une personne salie comme moi… Embrasse-moi... je t’en supplie, embrasse-moi.


Masae voudrait répondre qu’il n’était pas sale. Qu’il ne devrait pas dire des choses si affreuses sur lui-même. Mais il comprend que les mots n’auront pas d’effet. Alors, il obéit à la supplique de Joshua et l’embrasse.


Avec force. Détresse. Passion. Amour. Tristesse. Remords.


Il l’embrasse avec tout son coeur. Le baiser est libérateur. Amère. Salé. Il est reconstruction. Renouveau. Pardon. Les sanglots de Joshua redeviennent ardents. Leurs langues se rencontrent. Joshua s’accroche à Masae comme si sa vie en dépendait, de peur que celui-ci l’abandonne une fois encore. Masae tient Joshua dans ses bras, lui caressant le bas du dos, mettant la rage contre lui-même de côté pour prouver à Joshua tout l’amour qu’il ressent pour lui. Tout l’amour qu’il mérite.
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Chapitre quatre


Lose It All, Sam Tompkins


Joshua s’éloigne des lèvres si douces et réconfortantes de Masae et pose sa tête dans son cou. Masae lui caresse les cheveux avec une tendresse infinie. Les larmes de Joshua se calment, tout comme celles, moins ravageuses, mais tout aussi poignantes, de Masae. Celui-ci répète qu’il l’aime, dans une litanie douce et soignante. Joshua accepte les paroles chaleureuses de Masae, sans rien dire malgré qu’il s’en sente indigne. Masae est là, près de lui. Dans tout ce cauchemar infernal, il est gagnant. Grâce à Masae qui le réconforte avec amour.


— Merci, Masae... Juste merci.


— Tu n’as pas à me remercier, chéri.


Joshua s’éloigne un peu pour regarder dans l’océan de la culpabilité infinie de Masae. Il murmure d’une voix faible, mais désormais calme :


— Si, je le dois. Tu n’as aucune idée de ce que ton amour représente pour moi, même si je ne le mérite pas. Même si…


— Arrête de dire ça. Je t’en supplie. Tu mérites tout l’amour du monde.


Joshua lance un sourire triste à Masae et décide de ne pas le contredire. Il se penche seulement, hésitant, vers les lèvres de l’homme qui fait battre son coeur. De l’homme qui, sans le savoir, vient de le sauver de ses pensées déchirantes. Masae, voyant que Joshua n’ose pas sceller leurs lèvres dans un baiser, malgré son envie, sent son coeur s’enserrer plus fortement. Il efface l’espace entre leurs deux bouches et obtient une supplique de soulagement de la part de l’étudiant. La prise de Masae se raffermit sur Joshua qui lui cède l’accès à sa bouche avec l’envie de retrouver sa jumelle. De la sentir le caresser. Masae lui donne ce qu’il souhaite, faisant desserrer légèrement l’étau infernal dans lequel son coeur se trouve. Il se recule à bout de souffle. Sa main vient caresser délicatement la joue de l’étudiant.


— Je ne te laisserai plus. Je te le promets.


Josh sourit. Un vrai sourire lumineux qui réchauffe les membres glacés par la douleur du professeur.


— Tu es parfait, avoue Joshua avec une sincérité qui augmente la culpabilité amère de Masae.


— Non, je ne le suis pas, répond Masae avant de poser sa main délicatement sur la cuisse de l’étudiant.


Joshua sursaute et tressaillit. Son esprit dérive sur Tanguy et sa grosse main affreuse posée au même endroit la veille. Masae retire sa main précipitamment, surpris de la réaction de Joshua. Les yeux rougis, mais désormais secs de Josh lancent un regard implorant à Masae.


— Excuse-moi. Je…


— Ne t’excuse pas, mon amour. Je comprends, dit tristement Masae.


La furie qui coule dans ses veines le ravage davantage alors qu’il fait son possible pour rester stoïque et tendre face à Joshua. Il ne peut pas se permettre de se laisser aller à sa colère. Sa culpabilité. Sa connerie sans limites alors que l’homme de sa vie a besoin de lui. Vient-il de penser que Joshua est l’homme de sa vie ? Oui. C’est ce qu’il a fait. Et il le pense même si c’est surprenant. Après tout, lui et Joshua sont en couple depuis seulement un peu plus d’un mois. Mais, au fond de lui, Masae sait. Il sait que Josh est son âme soeur.


Décidant de ne plus mentir à Masae et à lui-même, Joshua avoue dans un souffle :


— C’est juste que… je sens encore ses mains sur moi.


Face à cette confession, aussi sincère qu’inattendue, les yeux de l’étudiant se voilent de nouveau. Masae tremble de fureur et d’horreur. C’est une sensation qu’il connaît. Même s’il n’a pas connu le viol. Pas à proprement parler du moins. Le professeur amorce un mouvement pour toucher Joshua, mais se ravise en pensant qu’il a sa part de responsabilité dans les évènements qui se sont produits la veille.


La voix détruite, il demande doucement :


— Pourras-tu un jour me pardonner, Joshua ?


Le regard surpris mais débordant d’amour de l’étudiant se pose sur Masae.


— Tu n’as rien à te faire pardonner.


— Si, je…


— Non. Masae, tu ne pouvais pas savoir. Je ne t’en veux pas. Loin de là. Je t’aime seulement comme je l’ai toujours fait. C’est juste que…


Une larme coule sur sa joue, Masae l’essuie d’une main fébrile.


— Juste que... j’ai besoin de toi, Masae. Efface ces souvenirs… Je t’en supplie. Je ne veux plus sentir ses mains sur moi. Je ne peux plus.


La crise d’angoisse dont Joshua est victime est foudroyante. Il se met à trembler, à chercher sa respiration avec difficulté, à sangloter de nouveau, à se tordre de douleur face à son estomac qui se contracte de plus en plus. Il se lacère intérieurement.


Masae est pris de court face à la crise qui submerge l’étudiant. Il s’agenouille une fois de plus face à Joshua, s’effondrant presque sur le sol carrelé. Il pose ses mains sur les genoux tremblants de Josh et parle, d’une voix dévastée.


— Calme-toi, mon amour. Calme-toi. Je suis là. Je ne le laisserai plus jamais te toucher. Je te le jure, mon amour. Calme-toi.


Masae se redresse sur ses genoux, relève son buste et enveloppe de ses bras puissants le corps secoué de son amour. Il murmure des mots d’amour. D’adoration. De réconfort. Joshua se calme au bout de quelques minutes, la respiration toujours hachée. Il essuie du revers de sa manche son visage.


— Je t’en supplie, Masae. Aide-moi à faire disparaître ces souvenirs. Aide-moi à oublier ses mains posées sur moi.


Le coeur de Masae se fend.


— Bien sûr, mon amour. Dis-moi comment je peux t’aider.


Josh se recule sur le lit et regarde l’homme à genoux devant lui avec des yeux ravagés.


— Remplace ses mains par les tiennes. Ses assauts par tes caresses. Remplace mon enfer par le paradis de tes bras. Remplace ma destruction par ton amour.


Une fois sa phrase finie, il fond sur les lèvres de Masae avec détermination. Il l’embrasse à pleine bouche, lui hurlant sa détresse dans ce baiser. Masae, d’abord surpris par la fougue du baiser de Joshua, se ressaisit immédiatement et répond au besoin de l’élève. L’aimant avec sa bouche. L’adorant avec ses mains. Joshua invite Masae à se relever pour s’installer à côté de lui par une douce pression sur son bras. Pendant le changement de position, Joshua ne quitte pas les lèvres bienfaitrices de Masae. Il s’installe à califourchon sur le professeur, surprenant Masae qui arrête de l’embrasser passionnément. Joshua lui lance un regard suppliant, Masae demande dans un souffle :


— Qu’est-ce que tu fais ?


— Fais-moi l’amour, Masae.


— Quoi ? demande la voix étranglée de Masae tout en se reculant légèrement, pour mettre le plus de distance possible entre la demande de Joshua et leur position actuelle.


— S’il te plaît. Masae. Quand... enfin... quand toi et moi on... tu me fais me sentir bien. Tu n’imagines pas à quel point. J’ai besoin de ça. J’ai besoin de toi. Besoin de sentir que tu me désires malgré tout. Besoin que tu m’aides à me laver de cette impression de souillure que j’ai depuis hier. J’ai besoin de toi, Masae. Plus que tout au monde.


Masae se fige, ne sachant pas comment réagir. Le regard suppliant de Joshua lui crie de lui accorder sa demande. Mais, il s’en sent incapable. Indigne.


— Joshua. Mon amour. Crois-moi quand je te dis que tu es tout ce que je désire. Tu es le plus bel homme que je n’aie jamais vu. Mais je ne peux pas te donner ce que tu veux. Pas avec toi dans cet état et avec moi qui n’ai pas agi hier pendant que… Je ne peux pas. Pas maintenant. Pas quand…


La voix de Masae se brise vers la fin. Joshua le coupe d’une voix tragique, tout en tentant de descendre des cuisses de son amant.


— Je comprends. Tu dis sûrement ça pour me protéger, car tu vois que je suis minable, mais dans le fond, je dois te dégoûter et…


D’une poigne ferme, mais délicate, Masae arrime ses mains aux hanches de l’étudiant, l’empêchant de descendre. Il le coupe avec un baiser volé et murmure, front contre front :


— Tu te trompes, mon amour. Quand je te regarde, il n’y a rien chez toi qui me dégoûte. Bien au contraire. Je t’admire. Tu es except…


— Prouve-le ! supplie la voix de l’étudiant.


— Quoi ?


— Rien... oublie, abdique à contrecoeur Joshua.


Masae, le coeur battant douloureusement dans sa poitrine, comprend que repousser Joshua à ce moment est néfaste. Dévastateur. Alors, il lui donne ce qu’il souhaite. Se sentant encore plus coupable de la confiance sans faille que Joshua lui voue. Se sentant coupable que Josh réclame son toucher malgré les mots aiguisés qu’il a prononcés à son encontre la veille.


Masae place sa main dans la nuque de Joshua, l’approche de lui et l’embrasse tendrement. Doucement. Avec amour. Joshua gémit et ouvre la bouche pour donner un meilleur accès au professeur et laisser les jumelles se retrouver dans une délicate caresse. Une unique perle salée, provenant des prunelles bleu océan de Joshua, meurt dans ce baiser. Masae passe ses mains froides sous le sweat de Josh avec une tendresse infinie. Il le caresse et l’adore. Josh se cambre doucement, rapprochant son corps de celui de Masae.


— Je ne te dégoûte vraiment pas alors ? demande la voix hésitante de Joshua en rompant le baiser.


Les yeux de Masae se perdent dans ceux ayant connu la cruauté humaine. D’une voix douce, il répond :


— Non, mon amour. Et tu ne me dégoûteras jamais. Je vais te le prouver, Joshua. Je vais t’aimer. Es-tu sûr de vouloir…


— Oui. S’il te plaît. Oui. Masae… efface mon enfer. Tu es le seul à pouvoir le faire.


Masae hoche la tête et enlève le sweat de Joshua. Josh tressaillit. Masae le sent et suspend son geste, mais Josh lui intime de continuer. Une fois le carcan de tissus débarrassé, les yeux luisants de Masae se portent sur ce torse, parfait en tout point. Il déplace ses mains fébriles sous les fesses galbées de Joshua. Il le soulève délicatement, se tourne et l’allonge tout en le surplombant.


Les lèvres de l’étudiant retrouvent celles de son amant dans un soupir de satisfaction. Masae descend ses lèvres dans le cou de Joshua, lui arrachant des frissons de plaisir. Masae sourit, malgré lui, en réalisant que Joshua se sent bien grâce à lui. Cependant, il se sent aussi affreusement mal de pouvoir toucher Joshua. D’être sa rédemption alors même que Joshua ne doit pas vivre de rédemption. Alors même qu’il n’est pas digne d’une telle confiance. Il ignore ses émotions pour se concentrer sur Josh, qui a infiniment besoin de lui et de son amour.


Masae dépose de doux baisers sur toutes les parcelles du torse de Joshua. Aimant et adorant chaque partie de cette peau finement sculptée.


— Tu es le plus bel homme que je n’aie jamais vu.


Joshua gémit au compliment tout en rougissant. Les mains de Masae s’arrêtent à la lisière du jean de l’étudiant, hésitant. Joshua lui donne son accord d’un signe de tête. Masae descend la fermeture éclair et défait le bouton de son jean. Un sanglot étouffé dans la gorge, les mains tremblantes de colère, il repense au blond qui a effectué le même geste sur Josh la veille. Sans son consentement. Il chasse ces pensées aussi vite qu’elles arrivent et se reconcentre sur l’homme allongé sous lui. Sa bouche se dépose sur le tissu fin du caleçon de son amant, le faisant sursauter et gémir.


— Masae, je…


— Je sais, mon amour… je sais. Tout va bien. C’est moi.


Masae retire le jean et le caleçon de Joshua dans des mouvements calculés et tendres. Il se replace près de l’érection de Joshua et l’embrasse après avoir sorti un préservatif de son portefeuille et l’avoir déroulé sur l’étudiant. Joshua gémit son prénom. Une larme coule sur la joue de Masae. Les sentiments de l’étudiant sont aussi perturbés que ceux du professeur, mais chaque attouchement de Masae l’apaise. Masae baisse la tête et pose sa main à l’endroit où sa larme va mourir pour que Joshua ne la sente pas, et avale la virilité de son petit ami tout en s’appliquant à lui faire ressentir tout l’amour qu’il ressent pour lui dans cette caresse.
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